
 

Brakhot page 28 

Plan de la page : 
● Rabi Elazar Ben Azaria est nommé roch yéshiva, Raban Gamliel regrette 
● Faire minha avant moussaf 
● Consommer quelque chose avant la prière du matin 
● La téfila du beth amidrach 
● Les pleurs de Rabi Yonahan ben Zakaï 

 

Remarques inspirées du Rav Rozenberg selon l’ordre de la page : 

Il n’y avait pas de gardien réellement, mais la parole de raban Gamliel faisait office de gardien d’après                  
le ​Imré Emet​. Le ​Rabi de Kosk a dit que la question n’était pas réellement de savoir si la personne                    
rentrait physiquement ou non, mais plutôt durant le cours de Raban Gamliel est-ce que la personne                
comprenait, parvenait à rentrer dans la pensée du Nassi ou ne retenait rien.  

Rabi Elazar ben Azaria a expliqué ​bo bayom le même jour le commandement de se réunir le jour du                   
hakel et d’amener même le taf, c’est-à-dire les bébés. Il a fait la même analyse pour le beth                  
amidrach, on doit y amener même les taf en étude. Ce jour-là ils ont étudié le traité édouiot.  

Certains expliquent qu’il ne faut pas s’enthousiasmer de l’augmentation du nombre de bancs car              
ceux dont l’intériorité ressemblent à l’extériorité se suffisent de peu et s’assoient facilement à              
plusieurs sur un banc. 

Chaar ameleh​ : seul un amoni dont les origines sont certaines peut être interdit d’intégrer le peuple                
juif et pas un amoni aux origines douteuses, notamment suite aux déplacements de population de               
Sanhériv. 

Mei chiloah​ : quel est le lien entre la prière du soir et l’amoni ? En fait, la nuit est le moment des                     
âmes en peine et tant que Raban Gamliel était là on ne pouvait pas faire la réparation de l’âme du                    
ger amoni alors que Rabi Yoshoua est là pour réparer le monde.  

Les sages apprennent de la conduite de rabi Yoshoua qu’un talmid hacham ne doit pas pardonner de                 
suite, mais tout de même assez rapidement. 

Malgré la grandeur des rabanim en présence, alterner dans la direction de la yéshiva pourrait amener                
un fond de jalousie, même si c’est infime. 

Pour bien comprendre cette histoire, il faut considérer les principes de l’époque ; une époque où la                
plupart des lois ne sont pas tranchées définitivement au point qu’on puisse encore demander le              
statut de la prière du soir. Du coup, le rôle de roch yéshiva était vraiment essentiel. 

Maguid taalouma​ : une fois que Raban Gamliel a retrouvé sa place, les cheveux de rabi Elazar ben                 
Azaria ont foncé de nouveau.  
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Ben ich Hai​ : pourquoi le nom de Rabi Shimon bar yohai, qui a posé la question initiale sur le statut                    
d’Arvit, est mentionné uniquement en fin d’histoire ? Pour ne pas l’apparenter à quelqu’un qui fait               
des disputes.  

Tosfot​ : Attention lors de la téfila du matin de kipour à ne pas dépasser l’heure de minha et devoir                   
faire minha avant moussaf ! Cela ne se fait comme cela que si la personne doit se déplacer et craint                   
de perdre minha en groupe. ​Choulhan Aroukh​ : on ne renverse pas l’ordre habituel des prières à la                 
synagogue.  

Celui qui aime les sages aura des enfants talmidé hahamim. ​Ari Zal​ : celui qui s’occupe bien d’eux                 
mérite une meilleure compréhension dans la Torah. ​Imre Emet​ : cela amène plus de crainte de D…                
C’est ce genre de récompenses que recherchait Rav Zeira ! 

La dracha du chabat était un moment important d’enseignement et malgré la cécité de Rav Yossef il                 
était au courant des absents.  

Il ressort de la guémara qu’il vaut mieux prier seul à la maison plutôt que de manger avant la téfila. 

Rambam ​: prier la téfila du beth amidrach est obligatoire comme tranche également le ​Choulhan              
Aroukh siman 110. ​Ritva​ : réchout. ​Peri mégadim est étonné que les gens ne le fassent pas et pour                  
les rabanim qui tranchent des lois, c’est vraiment obligatoire. 

Que je ne chute pas dans des points halakhiques : 1-si je dis une bêtise, les autres vont se moquer de                    
moi et seront punis pour cela (​Rachi​). 2-que j’ai des bons amis qui seront contents que je ne tombe                   
pas (​Maharshal​).  

Ben Yéhoyada​ : il y avait une question entre le Mehaber et le Rama sur le cas d’une femme agouna.                   
Rabi Yossef Caro lui a interdit de se marier quand le Rama a permis. Le Maguid a révélé à Rabi Yossef                     
Caro que le mari était encore en vie et que le Rama s’était trompé dans la loi mais Hachem a fait                     
perdre la vie au mari le jour du mariage afin que le Rama ne fasse pas chuter les autres.  

D’après le ​Ben yéhoayada​, ​yochvé beth amidrach peut s’entendre de deux façons ceux qui y sont                
assis de façon active et ceux qui y sont encore en leur absence car des élèves répètent leur                  
enseignement. 

Hatam sofer​ : chahat inversion du tahach (708, soit nombre de fois où l’on fait le shéma dans                 
l’année).  

Tslah​ : l’expérience prouve que les gens qui étudient trop la Torah écrite aux dépens de la torah orale                  
finissent en général mal. Utilisation par les réformés de tout bord, érudit en grammaire tanahique ! 

Maharsha​ : même pour les petits qui ne comprendront pas, c’est bien d’être à côté des sages. Il                 
rajoute aussi sur l’histoire de rabi Yohanan ben Zakai qu’ici-bas, on peut encore s’arranger avec               
Hachem à travers des prières ou de la tsédaka.  

Tslah ​: il a pleuré car mêm les tsadikim descendent un peu de temps au géhinom pour faire sortir                  
ceux qui ont fini leur peine. 

Saba mi kelem​ : on voit qu’il a pleuré à la vue de ses élèves seulement. En les voyant, il a pleuré sur                      
sa responsabilité d’enseignant envers eux. ​Rav Haim Schoulevitz​ : est-ce que j’ai choisi le bon chemin               
dans mon engagement vers le divin ? Et là-dessus il n’y a pas de techouva possible. 
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Ari Zal​ : Rabi Yohanan ben Zakai était la réincarnation de Hizkiahou qui était lui-même la               
réincarnation de Eliahou Anavi. 

Rav Haim de Volozin​ : il faut faire de son cœur le Saint des Saints, alors que son corps est à mettre en                      
parallèle de son corps. ​Mei Chiloah​ : qu’il n’ait l’intention de demander que des choses qui font aussi                 
plaisir à Hachem.  

Celui qui est très attaché à la matière, il doit s’en détacher, descendre de l’âne durant la téfila ! 

Noam Elimeleh​ : ​issar keneged libo​, pour faire monter sa prière, un homme doit mettre face à son                 
cœur les fautes qu’il a fait.  

 

Le cours est disponible sur ​https://ahavatorah.fr/  
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